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ak ‘accablée de contributions de guerre ‘et de 





uisitipns, et Jae vdninanien auteurs de ces maux, il est bon dele 
zein aje Ontdes charlatans de tréteaux qui s'amusent à pro- 
die abligue comme un passetemps de rhéteurs, d'avo- 


ral 


Sn cht et de barbiers. 
Ne Non d räppelle à ce sujet la politique. fèrme et digne de 
Ya monarchie en France lors de occupation des Autrichiens en 
1830. C'est que le système moriarchigue et consérvaäteur possédait |. 
en, lui-même. deux forces: il n ’abdiquait ‚pes, les. traditions du 
gesl il n'invoqiiait pas, Ja propagànde, ilne 'faisait pas de Îa ré-. 

otmtión et de la républigjte. La monârchie d'alors ‚comme celle 
‘deld by di je tn, Bp respecter de-'Buúròpe. 
orndagie de. brouillons et de parléurs qui s'empa- | 
‘gent: des ‘natións ef des godvernements par. surprise, quel respect ( 
veut-on ‘qu'ils inspirent? Est-ce qw'on les éeoute ? ? Est-ce qu'on 
“vet gealement savoir d'où ils viennentet ce-qu'ils veulent ?. Avéc 
‘eux 'Earope ne veut.agir que pár la force militaire, sì noble et si 
“eondetvatiice, aussi: bien en France que daris les autres! pays. du 
onde. 
mien ‘Atithichiens irónt à pn EN Flgsdiiee,’ 
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ses ot Tillie avant le mois d'avril;on-aurá urie armée 
aAihal Sur Ia fröntibre de la Suisse à la même époque, 
ES ater 'Nenfchâtel et rétablir pour la Suisse le pacte fé- 
‘éral scónnu par toutesles autres puissances dans les traités de 
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sun geul i iristant de sa elias d’ or-: 


Napoldón : ne sé dSpärtira: 
‘dre ét Áe fermeté à Tin Biétieur, de sa politique anti-révolution- 
‘naire, ‘anti-tnairziniste à Teztêrteur. Tous Ies hommes àttachés aux 
Principes de conservation, et ils sont en majorité, désirent vivee 
‘ment que la France: n'épargne auch effort pur que Pie IX, ce 
‘digne et, vertuéúx pontife, soit poiatderd. sur son trône. C'est 1à, 
“une. guèstian úationale, et de z üvetnêment, qui a- depúis tonig-. 
“terp afrêtë sòn plan de conduiteë cet. égard, pense qu ‘aujour-’ 
'huile inoment est venu de la fgsoudre ‘dans le sers des tradi- 
sed hange ë Historiques ‘de la France. UN „pont. être’ 
del le gouverfiëntent frangais m "opposera aucun. obsta- 
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tion tutélaire en Italie qui.ne comprometie.ni. iles vrais principes 
de la liberté, ni les „obligations de sa dignité; mais les heures sont. 
sSplenpelles ;rteux. qui gouvernent, la France le sentent, et ils trou- 
veront dans leur conscience, dans leur religion, toutes les forces 
S aront, besoin pour accomplir une oeuvre que le monde 
Sen peut appelen uûe oeuvre sainte, 

A vant-hier,. 
Seritant, ‚ Pascal Duprat, allait ingerpeller. le gouvernement 
Sûr, Jes: dana: gvénêments’ de. la pénipsule_ italienne; ‚mais le 
inisúse he lange éirangeres, M. Drouin de  Lhays,.à prévenu 
emeure dons, meng gait} ‘opposition sen. venant an-: 
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ue. wv parva. 
el encore ie, détaila. On Asenre cependant que les Autri-. 
m&bians ne sont rentrés dans la citadelle. au ‘après aecomplisse- 
biken des principales conditions imposes à la villegpar le. général 
tamment la livraison des otages et le paiement, dans 
Bite hesres, de la coirtribution” "dá200;000 geus ro- 
gue-ee trouve parmi les otattesw: II va sans dire 


femme. ‘dn 25 février gonfirme: Traction de 


Herrafé par les’ 48 tiens, Les détaïls que dontie sur cette ox- 

„Bédition la feuittá ‘der e ; sont les mêmes que ceux que con-. 

tenait la ddpêche da pre a de Bologne qüe nous dvons publie: 

Alen, en ajoutant, qe, ae aetee le, général Haynau eut requ la: 
Juste. satig ction qui 


ide demander, la brigade: a: 


wi rès les derniètes ouverië cane, le néral Laiügiér 
Belval Kavee 1200 bommés- == Eli rie fourni gf les journäux 
pes We gee “hostiles — à Camäjora, 8 ‚Pietra-Santa. On en- 
„Yayait contxe-lni une expédition sous lós aires du général Àpice. 

On peut prévair.ce qui résnltera de cette. -reúcoptre. Mais il est 
Aarsindie que le général Laugier, privé dégorraais dn secours de 


e, ne se trouve paralyaé dans. ses moyens de résis- 
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“Gioberti Bae à être ronjet, fl n' lenpe par oi moins kon 7 dehors 
‚da pouvoir... 

‚La chambre des ‘députés part, de sab cÂtó. dácidée à prolon- 
ger son existence « autant que possible, „ef àappuyer | le ministère, à 
condition qu’iladhére au programme de décem bre,Oette eondition 

‚a déjà étéacceptee : ‘par:le.cabinet;, … 

1, Nous n'avons pas aujourd'hui de nouvelles de Rome, 

‚„Péeidément, il pleut des républiques. Qpannongait, avant-hier | 


erg 


‚visateurs italiens vont, bien ie, plas sont trop distribugs. 


dans Fintérêp e 4 een 
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La seconde ‘délibération sur 34 Ea de la loi Ef s test 

enfin terminge, avant-hier, dans Y'assemblée nationale de France: 

Latroisième délibération aura lieu mardi prochain, 6 mars. [Ì 

y & encore des amendements , ce qui peut reeuler le vote définitif 

jusqu'au 8,11 fant neuf jours paur la promulgation de la loi; la con- 

fection deg listes électorales.ne pourra donc commencer avant le 17 

“oule 18 mars. Quarante jours de, délai sont nécessaires:pour la 

publication des listes et les réclamations, ce.qui porte-la convoca- 

tion des colléges glectoraux aux premjers jours de mai, ef la réu- 

‚nion de P assemblée législative au 20 ou au 15 mai. 

… Le National annongaìt lundi dernier qu”il avait appris d'une 
source digne de foi, que le roi de Danemarck avait dénoncé Par- 
„mistice de Malmoë ; nous avons hésité à reproduire cette noù- 
velle, en complète contradicttón avec celle que nous avions regue. 
Le discours prononcé par le roi de Prusse, le 26 de ce mois, est 
venu justifier notre hésitation : le discours royal portait qu'on 
pouvait s'attendre à l'aplanissement prochain du différend entre 
le Danemarck et l'Allemagne. Mais aujourd'hui notre corres- 

_pondandance de Berlin pr étend que le 26 février, le jour même de 
 Foùverture des ehambres prussiennes, un courrier aurait apporté 


au gouvernement la dénonciation ge Terrhistice qui, comme on |- 


‚sait, „expirele 26 mars. 
Cette fois on ne peut plus douter de la-véracité da fait; car, 


' dans. la séance du.28 février de la seconde chambre de Prusse, et, 


le 24, dans celle du Danemarck, la dénonciation del'armistice a 
Avant-hier la séance de la seconde chambre de Prisse & a déjà of- 


bres de la droite. présentaiená, na be glom, 





et afp 148 ) 

„Je réglement provisoire. maj-oe là la majorité ministórielfe? 
une correspondance de Berlin le prótend, mais nous eroyons qu'il. 
est prudent d'attendre la nomination du président pour compter 
les voix du deux principaux partis qui divisent la chambre. 





des Seconde Chambre des Etats-Généraux. 

Dans la séance d'hier, la. commission ehargée de. présenter an 
Roi l'adresse en ‚réponse au discours du Trône a rendu compte. de; 
sa mission, et. fait connaîtyre la réponse .de S, M. à cette adresse, 
(Nous avons publié la réponse du Roi dans notrenumérp d'avant- 
hier. n 

hk, ei commission Ehargée de Ia. rdrietn dn réglement d'ordre de 
la Chambre.a présenté son rapport; iladté genvoyd Aux sections, 

Ont été nommés rapporteurs: ; 

MM. Borret „Duymaer van Twist, Schoonevel 1, van Voorst 
et van Nispen van Sevenaer, pour les trpis projet. de loi suivants : 
1° celui réglant le boni provenané, du fonds, spécial pour l'exécu- 
tion des travaux du Dedemsvaart, 2” celui, qui défend d'alliéner. 
Jes-pensiops militaires, et 3 celui tendant à accorder dispenses 

des dispositions de la loi, sur les fortificattons , relativement à l'a 
‚grandissement d'un bâtiment à Ooltgensplaat; _ 

MM. Smit, van der Linden, Dirks, van, Hail et Verwey 
Mejan, pour le projgt de. loi; relatif à. Findemnité à accorder aux 
fonctionnaires mis en disponibilite, et. celui.réglant les frais de 


déplacement et de ed des. merbrep de Ja: „Promière, et de. la | 


Seconde Chambre: 
„MM. Godefioi a van er Li den , : Dik, ‚van. Heiden Reine 
‘sien, et) NREWST: Mejap, „pan, k proje! joi relgifdorgenieg 
don judiciaire; et B 
MM. de Man, Dullert Groen. van rinsterer, van Naamen et 
Thorbecke , pour le pr ojet, de toi relgdifgn. droit -d'association et 
de réunion. - Rr: a 
La commission des. pétitions: a fait son rapport, sur quelques 
„pétitiöns, adressées à la Cherise „Fontes Ies conclusions de. Ja | 
commission ont été adoptges.. 
La Chambre 5 ‘est sáparde sans ‘gjonmement $ fixe. . 


Dans une des dernières sdances de Ja. Premièrò Thainbre. des 
Etats-Généraux „ M. van Beek. je Vollenhoven a a adressé au minis= 
“tre des colonies une interpellation sur, un fait, ‘relatif aux intérôts. 
du commerce dans les Indes-Qrientsles. Le compte-rendu fort. 
„sueeinct, que nons. avons, donné, „de, cette. „Séange, n'en fäisait- pas, 
“mention, maìs la question noug ls s Maon importante pour y;f 
consacrer aujourd'hui quelques li Êse 

M. van Beek Vollenhoven a emandé au ministre des ren- 
geïgnementdau sujet d'une #ésofdtion. prise , il y a quelque temps, | 
Pâr'le göoverneur-génóral desTndës-N éerlandaises, ét ordónnant; 
nne application plus rigoureuse deë dispositions de la publication 
du 81-déeetnbre 1825 relative au: e&botags; “Suivant ces disposi-: |: 
tions, il-n’étaît permis aux: bâtiments néerlandaîs toloniaux d'en=: 
‘trer que dans des pórta. de Sanièrang; Soerâbays et‚Batävia. En, 
1846, on s'était cependant gearté de ees dispositionset ‘ón ml 





aussi permisteoëbbótaged Aihiispf avis: éspar 1 
Société de Commerce des Páys-Bas. L'honorable membre de 1 






















À Paris, que la république a. été proclamée. en Sicile. Ces impro- f- 
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Chimbte oral que vette concession avait dié Bite dans Vintérôt 
du commeree et de Î'industrie, Le retrait de cette’ concession par 
 guite de l'arrêté du gouverneur-général , paraît ävuir déjà donné 
lieu à des diffieulsós-dans un &utre port indieri que ceux désigngs 
par:la.pgblièatiop du 31-décembre1825, où l'on n'a pas voulu 
permettze, à un. ‘bâtiment appartenant à ub armateur particuliér 
de prendre cargaison. De cette manière on protége les inférôts de 
a Sociéude.Cornierce au détriment de deux des païfieúlièrs. 
Ms van Beek: Vellenhoven désire savoir du ministée sì le gòu- 
-verneihehtun eúvöhnaissance du nouvel arrêté du gouverheut- 
|. génóhalsskt considère le retrait de'cette concession comme un'fait 


vont hinigrande avantage à poùvoir 
fire leuks frames dabos leb ports: Jes plus proches possible de 
leurs plantations,’au feu d'être obligés de faire d'abord transpor- 
ter leur-sucre’soït à- Batavia, soit à Samarang ou à Soerabaya. 
L'honorable tepréseûtant désire savoir pot” “quelle: raison on a, 
aujourd'hui rêtiré une concession qui n'avait d'autré but qüie 
„d'assimiler le pan des Indes-Néerlandaises ‘ad pavillon ne- 
tional, … - : 

Son Bxc.le ministre des colonies a répondu que, si le gouver- 
nemeut. colonial a.d'abord autorisé des navires nderlandaïs à 
-prendre dans-des ports intermédiaires des thargemènts apparte- 
“nant à des particuliers, èf s'il a ensuite retiré cette aatorisation, il 
„est fort probable ‚que ce retfait a été motivé par les róclamatfons 
de propriétaires de bâtiments cabötiers, puisque, súivant les did- 
positions existantes, les navires néerlandais ne &0nt'adrais à venir 
trafiquer que dans les ports de Batavia, Samararig et Soerabaya. 
Au reste ‚la question: de savoir si les bâtiments néerlandais seront 
‘admis au cabotage dans les parages indiens, fait aujourd’hurl'ob- 
‚jet des delibératiens du gouvernement, mais il est peut-être’à 
craindre que des conventions conclues par súite de ces disposi- 
tioris,ne rendent eette question fort-difficile-à résoudre. 

POP f 
Nouvelles des Indes-Néerlandaises. el 

. Nous extrayons encore les nouvelles suivantes des j Journaus de 
3 ava apportés par le dernier Overland-máil. ie, 

‚ D'après deë nouvelles regues de Bali-Badong, le Dewa-ayoig 
de Klonkong se trouverait sérieusement maladé et on auúraït peu 
d'espoir qu’ilse rétäblit, Sa mort pourrait amenér un changemeht 
très favorable dans la situation des affaires entre la Néérlande et 
‘Bali, car le stepesseur du Denn bet dit-on, mieux ‚„diëposé 
kmotredgardi; …: 





enwêas Des: ‘wke 
“hostilten better een ras ez ir BUEN ab digen a 
__ Dans les*®zideices de Mudtoen, aalgaes ‘Bictieke en 


ché à opérer. un mouvement, Un certain Soemo Admodjo avait 


Euro dd verde E£ ollet, les négociants et-les arma- 
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provoqué dans ce but des réunions nocturnes, Le projet des con-_ 


jurés était de ravager le dessa Santan, d'assassiner le chef de dis- 
trict et le surveillant de Braak avec leur famille, pour se rendre 
ensuite au-chef-liéu de Madioen.' Tie chef des conjurés a; avait pÉis 
le titre de Soetan Pakoe-Boéwono,' 

„Daus la matinde du 7 décembre, deux Javanais qu'en n'aväit 
pu parvenir à- séduire, arrivörent chez le chef de district, et Pui 
communiquèrent le plan def conspirateurs. Lie chef de distfict‘ èn 
informa; immédiatenient le gouvernement de Madioen quïexpé- 
dia des. djayang-sekars, sous les ordres d'un ceritrôlear; ‘ete 
Pattih, à Tjaroeban, pour arrêtêr les factieux. Ceux-ci, ayänt en 


“vent de l'artivde de la force arnige, se sont’ ezifais dans. les forêts - 


-wersles moutagnes Wellis. L'autorité est cependant parventie'à be 
gaisir de cig \ des principaux íeneurs, mais le chef a réassPâbe 
-soustraïre par Îa ‘fuite: düziehâtient tij l'attend.- Leb chefs de 
quelques deseas :stuëb. dats: les enivirorië de Saútänontétédr- 
rôtés, pour wi pus voir insbraêt de chpf-de diátiiot de la dónjurh- 
tion-quisd tfameit coútre l'äntorité, eorijäration dont ils avateät 
eu copnáissande suivant la déclaration de ce foxctionnaire. Pour 
. Jeúr excúsé tes dessas ont dit qu “ilsavaient pensé que le chef de 
distriet était depuislongtemps instrúit de ces mendes. 
Lesdernidres nouvelles sont du 22 décembre. A, cette date on 
 n'avait pap enoore pu sd -sdieir. du-chef de la con juratióû’s- mais va 
avait appris que, désespérant du succès de besefte fl se Bröù 
posait de EA dans le Matt de Boarabsy aya pour.y, chercher ua 


eftije Ek ez ù nr Âb s65 pare 


— D'aprtê Bednonveil Ee Palembang, on di trouvé à Lebok- 


Brebi, “sur les fives du’ Zemätang du “eharkon de terre d'une. 


qualité meilleure que celui découvert préeédemment. On en a en- 


voys her eni quänt ies à Batavia pour y être en Ne 


£ 1 ld 
Las pénonciaúten ‘de Parmistice de maimdë. : 

… Naut rscevons aujourd’hui la zouyelle positivage sParmistice 
as Malmoë, quì expire le 26 mars;a” dié: svod par le Dane- 
Waziek:. G'estdé 26 février qu'un courriezwéppoité cette nouvelle 
àBerlig Ainsi le même jour: que le òitde Frasse annongait au 
_payst'aplanissement à l'amikbie da-différend entre 1 Allemagne 
„ele Danemarck, arrivait-la uouvelle:contraire, 

Notre correspondaurt.de Berligytrèsà même d'être bien infor- 
mie, noùs gerit,en date- dn: 28 fte, due cette nouvelle était déjà 
connuê la. veille, mais qaespasonne ne voulait y croire, tellement 
elle paraissait, in bib, car le 26 février était Je-dernier 
-jour:xé poürda dénenefation qui devait se faire: am; iaois avant 
la-date doPegpitntiom: — idee 

“Lés covps de tieupes: des petits états allemands;doïvent entrer 
prochainemekitf eúr:kéterritoire des duchds «et ‘un corps d'armée 
spruasien penden | position à la frontière meeklémbourgeoise. 
he; 8 affaires étrdngères de,Prusse a annoncd dans 

di 28 février, de Ja. ohamkve, que là göuverhe- 





KR 






ment | réou la dénonciation de T'armistice de Malmo8 par le geu-, 


rim der Dangmarck;-Et tâbinet da-Copenhagne demande 
: ef nt qúë fe8 fiédociationt poùr la paix soient continuges de 
rigdipère à ce que les préliminaires puissent être arrivés à la con- 
Encerde bondresdrtmòtts 1e 28 wird jöur ok AStrent Gre toe 
ses les hostilités, 

__ Le ministre a ajouté que les.négociations pour la paix se con- 

‘tinuent activemient, mais que cependgntFiutérêtet l'honneur: du 
‚ pays ne seront pas perdusdevue. … | ei 






Páns la séance du 24 février de la, diëte daoisé due lefministèra a 
:déclaré qu'il ne reconnaîtra la cônventioh de: Malmoë que jus- 
qu’au 26 mars, et que ‘cette communication a été accueillie 
-avecle plus grand enthousiusme. Cette même correspondance dit 
que le roi, en recevant une députation de Schleswigois demeurant 
A Copenhague, a dit: qu'il les remercie des sentiments qu'ils 
viennent- de lui exprimer, mais. qu'une réponse définitìve sera 
-dopnée par luie 26 mars à la tête de son armée. “‘Si-je tombe, a 
„ajouté le roi; je tombe avec mon peuple' pour lä bonne cause du, 
» Danemarck; mais j'espère que Dieusera pour elle, 


_ On ecroit-que le roi établira son: premier: quartier-gendrat ‘à | 


Frédericia: où 6,000 kommes de bonnes troupes ont étéenvoyés. 


Nous savons, dit le Times, que le chevalier Bunsen, ministre -de 
„Prusse près la cour de Saint-James, qui vient de revenir à'Lon+ 
.dres, est nanti, non seulement de la cour de Berlin, mais du: gou 
„vernement central allemand -à Francfort, de pleingrppbuvoirs: qui 
„Yautorisent à ouvrir les négociations pour la conelugidn d'un traité 

de paix définitif entre le Danemarck et les états allemanidsquiont 
- jugé convenable d'intervenir par les armes dans la quetelle re= 
Jative aux duchés de Schleswig et Holstein.Nous nedoutons point 
„que ce plénipotentiaire n'emploie son nergie et son habileté-habi-i 

tuelles pour amener un résultat hautement exigé par les intérôts; 
„Jaaritimesde la Prusse, ainsi. que par la sécurité et la tranquillité 
‚politique de l'Allemagne. .L'armistice conclu' il: y'a six. mois à) 
‚ Malmoëa eu au moins \'avantage de sugpendre les hostilités, maïs. 

sous tous les autres rapports il a nui aux intérêts de la conronine: 
du Danemarck et àla. population du Schleswig. Aussi le roi de: 
‚Danemark: n'agira=tril que conformément à sa dignité: et à ses; 


„intérêts, en refusantgle renouyeter ou.de prolonger cette cónven-; 
“tion lors de son éxpiration le 31 mars. Il est certain: que lareprise: 
‚ des hostilités,surtout une guerre par mer, est pour les Danois pré-' 
„férableà uu état.de choses qui erapêche Ia restauration du:gouver-’ 
- nementlégitime dans les próvinces envahies et-quilaîsse une partie’ | 


‚des dtats-du roi au. pouvoir de Y'enremi. 


Le Times examine ensuite: la portée du, plan de lord Palmer-: 
„ston , tendant à rendre le Schleswig indépendant du Danemarck! 
„et de l'Allemagne, et à lui donner une administration séparée, en! 
„me tenant au gouvernement-deCopenhague que pâr l'autorité per-: 

sonnelle du souverain. danoís.-Nous he saurions découvrir, aj oute: 
Je Times, la politique ni la justice d'une pareille combinaison. En: 
effet, sous le- rappart politique, elleest aussì dóplacée que coû-, 


‚teuse et absurde. Elle ne pourra servir qu'à perpétuer des ani-! 

mosités de province à province, qu'à affaiblir l'etat et.à main- 
„tenir l'interminable querelleavec la maison.de Holstein-Gottorp. 
‘ Soùs le rapport de la justice, il saute aux yeuxqu'il n'y:aùráit 
_päsà exiger du Danemarck de renoncer à ‘un droit réel ‘garaíiti 
„par des traité, tandis que }' Allemagne. n'ayrait.de.scp côté à ze 


+ Honger, à. vuCHa rit, sE, gpeg arielle gn aem passdiespinneid 
je en e point de vue pratique auguel | 


„ on doit considérer les négociations à reprendre est celui-ci 7 Les 
Allemands, et notamment le gouvernement. prussien, doivent dé- 
girer sortir de ce mauvais pas et chercher à éviter le retour de 

„la.guerre. Leur-but le plus prochaín doit êtze:par conséquent 

“de -conclare Ja, paix. én: gacrifiant le moins. possible de ‘Iéur 

‚ dignité. Il est cependant. évident que les conditions qu'ils-pour- 
ont obtenir (imposer des conditions gu Danemarck ést hora de 

„ question) ne satisferont ni le parti insurreetionnel-dans’ le Schles- 

wig, niles radicaux du reste de l'Allemagne, Pour ces derniers, 
toute la question n'a servi que de prétezte à l'agitatien populaire, 

‘et quelles que puissent Ôtre les conditions que le- pouvoir ceútral 

‚ ebtienne- maintenant , elle: seront exploitées ‚par le parti démo- 

‚ crate pour jeter du blâme gur ce‚pouvoir, OEREN 

_ Le Times termine.par dire que le cabinet dazois n'est. pas. teriu 

‚d'avoir égard aux embarras qui peuvent naître de get dtat do 

‚ ehoges pour le pouvoir central allemand, En réfléchtesant, dit. en- 
core ce journal, àla nature etàla portée de l'attaque dirigée 

‚ eontre les duchés, aìnsi qu'à la circonstance que opinion publi- 
que dans le-reste de l'Europe est en faveur des droits du roi Fré- 

„dérie VI, nous serions surpris qu'il montrât une disposition 

‚ quelconque à renoncer à ses justes droits. Il doit savoir que sî lord 

„Palmerston a fait la proposition de donner au Schleswig une po- 
sition indépendante, iln'insistera point pour qua le Danemarck 

„Taccepte, Le fait est que la décision dépendra principalement de 

‚Popinion de.ces puissances du Nord qui, en alligs idèles du Dá- 
nemarck, ont respectá les traités. cxistants et fait voir qu'elles 
étaient prêteg à les maintenir, ‘Les.négoeiations seront, à la vé- 

‚ritd, guvertes à Londres, mais c'est à St-Pétershourg que là.ques-- 


ton recevra sg solution. 


Gokehrion rrauressd— PROTBSTATION Di \GEAND-DÚ bk Tósch- 


8 AoritdreRs Es, —EVÉNTOALITE DONK INTERVENTION 
PALA PART DEU AORC eN KOBGANE, CO 
… ez pipinnica tion faite à la Présse). 
Malgró les dénégations du Moniteur toscan, il est hore de döute 
que le grand-duo' de: Tostane, an moyen d'une note circulaire 
adresse A toutes Ies Uki Fmirops, a forrhellefmönt ét folenriel, 
kement grotesté cÔntre le ywimcipe ot Ies cônabquemeen delà Her 
„nière révolutfon dans so® pepe, … a Seres 
…_ Ea-protestation dont 1l-#agitsb $rauve entre des mitins de M. 
Dreein de Ihuys et dé lord Palrgesstón, eta pbür but principál 
‚de declärer nuls et non avenus toùsles.aútds:que le gouvertiement 
de Florence a ordonnés ou ordonneraîeontraicement à Fesprit. 





& 
apie 
El 







et aúx digposktions de statut organique. détebps. par le-grand-duc: 
Ldopold.et'sanctienné par l'adhésion du an;à Paide des 


représentanis deda nàtion convoqués en vertedudijstatat, 

Au recu de larbote. éroulaire du grand-due dè: Wescane; Jes, 
zeembrés du. corps ‘diplomatique. étrangers, atoréditgs aaprdede 
Ia cour de Florence, se sont empressés de se rendre à Smbitefanio 
waprès du. grand-due; bm: vefsant d'ehtretenir aueunetretation: 
fficielle ave la gouverbementrdvòlotionnaire de Florence: Qyprant: 
À la Bujmee et à l'-Angleterré, moris: avons dijà fait observedgup, 
prissances: Éfaient tor d'aetordde ne: pasedon- 
2 eeG'estopodmfuoidecomté Watesky gef 
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“les córrverftiofs que mots venöitd de citer, a chärgd:le“göndräl. 


Cobden à la chambre des communes est pour-le parti qni veut la. 
„réforme financière comme un signal pour raviver.l'agitation sur: 
cette question dans tout Jé-pays, afin de lui donner les-proportions 
‚qu'avait aequises l'agitation pour-l'abrogation des lois spr-les 

eóndales, pe ae to Bert te edn ede geta | 
… Hier déjà un grand mesting a eu lieu dang le quastier de Mary- 


d'aller rejoindre le grand-duc à San-Stefano, et de lui remettre 


traordinàtre ‘el “tministre plénipòtentiaire de 

gaiseauprès de son altesse impériale. 7 
bruit d'après lequel le gouvernement frangais aurait recu 

“avant-hief, par dépêche t&lE gra phigii8jla nouvellë que.M.Gióberti 


la république fran- 


nen … _ j avait regsaíisi les rênes de Etat en Särdaigne,est coútrouvé. Au- 
„Une lettre de Hambourg du 27 février nous sppreùd que c'est } 


eune dépêche télégraphidue dé ce-genre n'est arrivée encoté à 
Paris, gdoiqù’il päraiss pfobable que M. Giobert sera rötäbli 
bientôt “au-pouvoir par“la förce de} eirconstances: A part fópie 
nion publique, qui en Piëmont se prononce chaque jour davan- 
tage pour l'idée d'une intervention en faveur du grand-duc de 
Toscane, nous savons pertinemment que l'injtiative dece projct 
appartient au Roi Charles-Albert personnellement , qui, mora- 
lement ‘engagé envers le grand-dae de’ Tostáne, à:qui'ila fait 
offrir spontanément son secours, craint avec raison que si le gou- 
‘vernement sarde ne ‘tétablit pas läutorité du gouvernement du 
grand-due Léöpold' en Toscane, ce‘ne soit F'Autriche gui véüille 
s'en charger. 6 Be 
Sous le point de vue du droit international; il est iitcontèstable 
que le cabizet de Vierine'pourrait offrir son secöuúrs armé au 
‘grand=dac Léopold, sans #ibler les principes dé hon-interveütion. 
La Toscane, il'né faut pâsT'odblir)appartiént, éi vertu de la paix 
‘de’ Vienne de 1725 et du traité de-1735 à ttb bide cdllatórale 
"dela “Hhaisón: d'Autwiche:“púisqu'aptès 1a' mort Vudertter-des 
'Médieîs, Jean ’Gistón-,la' shötession: hérédifaïre dela Tostâne 
fut établie dans la Higté"de Yarchldac Francois-Etienne, de la 
maison de Lorraine. Les droits de reversion et de succession de 
FAutriche, par rapport à la Toscane, furent confirmés èxpressé- 
‘tent par 'exticle'100 de:Yátte' fhàl de Viènne, cöngu' dans les 
termies suivants: zn Dn ikk Ds 
7, Sbn: Altesse impériale l'arckiduc'Ferdidand d'Autriche' ebt. 
„j Tétabli; tänt pour lui'qué pour’ses héritiers et succdsseurs, dais: 
‘‚r tous les dróïts de souveraineté et propriété, sur le grarid=dùdhié. 
„de Tosdatie, et ses'dépöndances, ainsi que S.A: impériale'les'a 
»„ possédes antérieurément au traité de Fiunéville, Luês stipula-: 
‘y.tions de Tart. 2 duú'traité de Vienne, da 8 octobre 1785, entre, 
'‚„ Temperéur Charles” VI: et ‘le roï de France, axquelles accëdent 
„ les autres puissärices, sont pleinement rétàblids en faveur ‘de: 
„SA. tpériale et ses destendants, ainsi que les garanties résul-' 
stant de tes stipulatións,, © REIN 
‘Crnfórmément'à ces dispositions des traités de 1815, nön-' 
seulement les’ puisdantes signataires de l'acte final de Vièniie tie: 
contestéraierit point à F'Autriche la faculté d'interveriir aujour- 
d'hui en Toscane, pour sanvegarder ses droits de reversion, mais 
Te roi de Sardaigne lui-môme ne pourráit repousser les gâraritiós- 
stipuléés à l'art. 700 de'l'acte fial, puisque c'est én vèrtu de. 
Tart, 99 du même’acte' final de Vienne que ta cour de Tutin pos- 
'sède égalemént des droïts de’ teversion sur les duêhés de Parte „ 
‘Plaisánce et Guastalla. '° *- BN 
Autant I'éventualité d'une intervention autrichténne én Tos- 
‘éane pourrait se féaliser, 8i le gouvérnément sátde ne s'empres- 
‘Sait-pas ‘de la prévénir ét 'de Ia rendre superflue, autant avóns- 
noúslieu decroire qüe l'occùpation toute récente de la place de Fer- 
rare par les Antrichiens,o pation qui de eit 18 du mois éoù- 






Nous l'avons dit et‘nous le répétors, le cabinet de Vienne a 
expriméà plusiéürs reprisés sa résolution de n'iitervenir dáns 
“Ies áffaires-de Romie que’ conjoïntèment ayëc la France. L'occu- 
‘pation militaire ‘de 'Fertdre êst Gn fuit isolé, qui n'impliqte poitit 
le ptojetd'interventión, disi qu'on valevoir. 
On'se rappelle qu’au printemps de 1847, ‘une grave discussion 
s'éleva entre l' Autriche et le saint-siëge, sur la question de savoir 
si, en ‘vertu des trüités de Vienhe, les troupes impeériales avaient 
Je äroit d'oecuper la villé ‘de Ferrare, où si elles devaïent Be bor- 
‘mer griiqúemênt à Foecdpktiòn dé la citadelle. Grâce à Ta média- 
tion de la France, il intefviht aû mois d'abût buiväntun arran- 
 gemiënt ‘eritre ‘lès deux ‘parties contfáctantês, én ce ‘sens que 
l'Autriche, sous toute réserve de ses droïts pour Tavenir, consenitait 
à retirer’sds troupes' provisoirenient de l'iûtériëur de Ia ville, à 
“condition què Te gouvernêrhent päpal garantirait aux troupés ita- 
périales casernées dans la citadelle le libre exercice de leurs 
fonctions militaires, et le traiïtement réponddnt &ux rapports de. 
bone ninitig existaft A Étte époquê-Ià entre la'dour de Vienne 
et le souverdin-pontife. Nous ne faisons'qüe'citer textúellement 
Tes termès de cet arrarigefhent.” 
“Depuis le commenceniënt de la gderre lombardé, là garhison 
“wutticlienne dela citadelle'de Férrare ayant eu à sé’ plaindre de 
Yesprit hostile quela-pófulation de Ferrare nie cessait de Tùi fé- 
‘moigrer, deux conventions sucdessives futent cotêlues entre 
T'Auttiche et le Sarht-Siéve, dans le but de maintenîr'én vipueùr 
Tafräüigëïsent du thois d'abût 1847, Tia première convehtion'fut 


signde Aû mis de jûlllet 1848'etftre le gétiëral ‘atitrichten priúcb 


de Lichtenstein et le éòmte Lovatchi, pro-légat de Bologe, et: 
‘quêlquês möis plus tard, AH ft édtiffringe et hmplifide par les sti 
pulatiohe corivériieë & Figo bitre te géhiéral Welden et le câr- 
dinal-légat de sa saintelgs…” an. 

Nûb irdvons Dis berdin ‘räfpörter Tob ‘(OlhiBidhis sarlglantes 


Asdez bönhties, dur derniërement eur Betiertre 1 gärnison áù- | 


trichienne et la population. de Ferrare, Le margchat ‘Rädetzki, 
dröyänit y ‘voir úné viólation 'Systématiëde dé T'árrängement et 


Haynau d'en demander satisfaction tx Aútörités 16calés ; ét; afin 
d'appuyer énrgigfëtiënt cvs tEélathartotis, te zbbEral Haynau: 
amène aveg lui úù corps d'aTMEE desit millehommes. 

“falle dst Ik Héritkble pokéde A8 Todetpation mittthtre- dele ville’ 
de Ferrbrë, oeeüpatior qüt, il he fut pad so le ‘diksihúler, aura 
‘probáblmert pour cohségderide défaire revivre Jès ‘préténitións 
de lAufriché, Esmer je droit dé Baruisoh & Yintérioür ‘de’ Ih’ 


edn 


‚ville, wirsujet désquelles élfë à fit deb TEservosaumdis d'acht 1847. |  :Á, 
Aa 7 ae wil sn en , dn dr en 5 5 ej 


Erde nerede 
_ {dónmasr, pamtscon. PU ZOURNALDELARATE) 
… Lonpims, 28 flvrier, … L'échee subi.par la proposition. de M. 


en propres mains ses lettres de créanceen qualité d'envoyg ex-. 
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de mesures géngxa. 


Le meeting était présidë par M. 


Vernemests qui se 


68 "par les digd 


dispensable 
formée, 


en mesure de les 


propriété, En. 
8° Pour atteindre le but déterm, 





“d'assöciation’ de réforme financière 
de touf d 



































































































Témentèire. 
Toot ledcitoyeils 

“phrtie!de Tasgentinh, 
 Uné miâriifstättop 














bes re PEST 


bi 


boùrg de Béthnal-Green, Uni 
négociants intéressés ‘däns Îe c 





des communes: 


ma poür éngager cette 
ministériel, … 














‘atteinte. 





"Téxécution de Ia loi-dés päuvres en 








17 p. 6. 










"À la dépressiön générale qui a exis 
“dústrie m: 






‘Íhdigents venant d'Irlande. _ 
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1848 à970,988 liv. st. 
_… Cesrésultats ne s'áppliqnent qu'à 


‚ 






hen 











die 


sn tse”: : ERO IS vk 
‘Te comte Schirtnmelpennninck,minis 





_— Hief, dans une réunion de pé 





“aúcun intérêt. 








Qaoigüie des dépêches télégraphi 
Te ministre des affäires étranpères 


butiliëer ple les” startset iedlkdis, 
wepe tf ier 
sive: 


la ville par les ordrés 


„ Notre popülation est toujours animée 


on ile 


le reste est 


‘ 


Kar a 
accom 
rd PN) je P. 


iter 


edel 





_ StarBinelti „repporteùr de a, commies 
respópgabilltë ministérielle, stexprime à 
 fänlaig donét & eefte lo 

publique, BI n'a pu étüdier le projet, 


Tetesafpiriéeesdaire lui aj dit tanduë: 15 














SA 
atterad Bernina. sv 

gouvernement aux lois de navigation a eu lieu hie STe 

grand nombre d'armateurs et, 


y Weken BON in, 
Les frais de cette imiènse administration ses 


"a dié la ïoïns Eprouvée pâr la ‘crise 
‘finâncière. Le rápport de la tommission poúr l'Irlande n'est pgs 
encore corinu, mais on doit s'attendre pour ce“inalheurénx ala 
des résúltäts bién autrement affligeanta, 
… — Hier soir il y aeù grand dinèr du palais Buckingham. An 
‘Botúbre des convives on remarquúait le duc et Ia duchesse de Cam- 
‘bridge, le comte Colloredo, ministre Plénipotentiatre d' Autriche, 


“Bas, l'archevêgne de Cantenbury, òie. 


Anjotrd'hui Ik séaite'de Ta charhbre'des coùitmiines ná offert 





- Nouvelles de Rome. 


_ “p Ne n'avons bed de riouvelles offetëttds. de Mè 
tation envoyée au'gétiëral Îuï ayant derhandé de ‘Agclarer áu'Îl avatt oecubé : 
du pape; celúi-ct auraît répondu que I"Autrictie agissdit | 
‘Stmplenient-T'après les ttaités qûi veulent qud les arines golenbeét 
‘arboréeh & Fervare, Le préfct Mayr a transporté da 1 


face de la double invasion dont nous sommes zrienticds, tant du cûtéde Ferraro f 
que pat. un autre córps de 8,000Autzichiens, hei setrouve à Modène. Notre £ 
comité de Béfenste et celui de sécurité peblijne prennent les mpeurps les plis £ 
Éergiques, Nous apprenous; qu'à Feuveré les portesgont fermóen ehqua.per- Ì 
sonne ne pent entrer. nigortir deJerële:/D-ppraikquo le géngralantrichien.s 
lui-même choisi les otages, malgré lés protestationg gn ppéfet, im, weg 
…p D'après leg nouvelles, quj „orga vent, de, Ferrere, Javille.a, df, payer 
200,000éeus,plus6.00pour Jetort fait au congnl;70,000 ont été pays coraptant 
| gan Trieste et Mifan, „Parmi les otages que l‚pn 
lissemenf, des ai litic 
et Canonici „ 
$ ce de la, copstjtiante romajbe , le non 
44 Piebents diane: on n'en éoïmptart que 100 Als 
tevper, présiddë par ge 








i Perhprèinté de fa civilisation de T'é 


_Mahzoni. On à dit que Pävaïs fait uit Iigubre täbleaudes finances de Pd 
Jeferai remarquêr % döt éelard qu”én taatiètie A Bnattees ce qu'un ministtdj 
doit dire avant tout, c'est la vérité, Je communique % l'assemiblée une Stasi 


‘tiqne des Émployés de Ronesdverlek doenmiènte brappúi. J'invitel'assonibléek 


adû artis BeLigourne 14 0 Koiranf,a pbur ifstikelbie positive lebone, l'un des principaux de Londres. Le bern la rdlnion étain 


d'examiner les moyens les plus efficaces pour assurer l'adoption 






e 


ume, IÌ avait autour de lui 


sur l'estrade plusieurs membres de la chambre des communes, 
„Les régolutions suivantes ont été adopiëtl: 
1° Led dépènses nationiales ont été portdès par Ies divers gou- 
sQnt guecédéàun chiffre qui n'est point jas- 
Eigèngeë des gersices publics; les tätes destinges à 
faire faoe:à ce ddgeriaes excasjives appauvrissent le:peuple; pour 
'aïrifèr à rédtitre efitacement les dépenses et les impôta, il est-in- 
que la chambre des eommunes soit de nouveau rd= 


2° Le système:actuel d'impôts est injuste en principe ét“pêse 
d'une fagon inique sur les classes dela société qui sont le moins 
k payersiEy a'donc lieu de teviser au plus tôt le sys 

tème des impôts de manière à en faire peser tout le poïds‘sur la 


„_8° Pour atteir láterming dans les préggdentes réso- 
‘Tutións il convient de former une ässociatton 


ton qui prendra le titre 
de Mafyleböpe, et qui usera, 


es moyens legaux et constituttonnels pour faire triomphér- 
Je dodble-principe' de Ia réforme financière et de la réforme par- 


Has lstiderion de parti sont appels à Are 







de 


| Sé5 dans le commerce maritime assistaient à Ge 
‘meeting. On’ y a adopté à l'únanimité une adresse à la chambre 


âösemnbiée 'à rejeter Id projet 


Une lettre de Tegétr'du Lloyd KGtblier sous 1 dâte du 
19 février porte que Ies steáimers ‘de g [ui | 
"diés sur la côte du Maroc pour’ y dêtruire les navires et embar- 

cations des pirates sont rentrés à Gibraltar säns avoir rendontré 


„une seule embarcatión, Lés'pirátés, dans Ia prévision d'úne'pa- 
rêille expóditioh, avdiett eu'sbin de 'se mettre à l'abri de toute 


Anglèterre et dans le pays de 


1 


„== On vidnt de ptibliër le wpport de da dortitkeidin stiargse'de 


Gales. Ce rapport est relatif à l'antiée 1848. Nous y voyons que 

sur une population de 13,784,703 àmes, 1,626,201 individus ‘ont 
été secourus par la charité publique ; en 1847, sûr une population 

à pêu pròs identique le nombre des individus secourus s'élevait 
'à 1471,138, La sótnme totale dépensde pour cet objet a été en 
‘1847 de 467,840 liv, st, et en 1848 de 5 
‘'dbnde ‘pbur 848 'üne atfgindntätion de'7 


435,978 liv, st ce qûi 
7,863 liv. Bf, ou ‘goït 


Les commissaires attribuent cette augmentation considérable 


télannée dernière dans li n= 


úfacturière èt à l'afflùence toujours croissante des- 






n La moyenne de la tàxe des pauvres payée par fes “habitants de 
"T'Ángletérre et du pa les a dfé, en 1847, 6 sh, 9d,1/2 9 
‚£ dit dae aïernentation de Lif 






ls 
Ontralkeyds en ° 
Ia partie dn Royaume-uni qui 

alimentaire, industrielle et. 


tre plénipotentiâïre des Pays- 


vrare 


DES TEESE WEES RS EO 
rsonnes qui ont, des relations 


avec les colonies, ún a jeté les bases d'une association dont ‚Je but. 
sera de travailter activement à l'amélioration de l'état des colonies. 


ges arrivt K Paris, et dat 
Be da sdsdbligno feld. 


‘dormé connäïssance'ù Tasseinblée naëfbkdlé, annoncert que les 
troupes antrichiennes ont évdcud 1 tefrltoire de Ferrare, nous 
‘eròyóris devóir reproduire. 1e8'zoüvölles suivantes de Boldgne, 


commie 


fort sujete á caution’, 


is nod vélles qui vont jusqu'au 21 février inchd- 


Wensen ignea dp: 






5 





sonar totisnk sbidde Ì 
rine gherns ë 






diuzêrdo eget pourse défendre en 


































des antres conditions, on remar= 











Ren 6 de ofn-} 





























anino,. EN 
chargéejexaminer Isloiene Ia 
i: La ofimmisstón a penséqu'ik 
eet de lasò 


de loi d'une mamière a; 


Ò EN $ + fondià 
atdur donnelectufe du projet delof 














bechargèr la tommîsslon der Boancgs de falre nne statistique ed 


eee dis GrrifToyés de la Capitale ef den provinces, og bien 
dopter. 


de prétident, Ladiscussion vas'ouvrix sur Ìè projet de loi conceroapt l'ad-. 


verten ". 


hésion des employés civilsà la république et leserment des militaires, …- 
Gabússi. Je crois qu'il faut faire-une épuration, l'acte d'adhésion pouvant 

être considéré comme une éponge passée sur les äntes antérieurs, En 
Breolani. Le préopinant a cité. des faits, moi je 


B , es 


parlerai- des prineipes.. On 
peut, én prêtant des serments, et en les violant; servir un grand nombre de 
gouvernements; ou la république durera, et nous trouverons des hommes qui 
la servirout sans prÈter serment, ow elle nedarera pas. … 


Le président, Je prie l'orateur de ne pas révoquer en doute la durée de la’ 


‘république: een gern 
Ercoluni, Fen'si raisonné que par hypothèse. Je suis un honùêté homme et 

„je digce qtieje pen; a. Ae Vee AE j : En PEAR til des 
Le.prèsident. J4croisqúg l'assemblée peut être satisfaite des explications 

aquekei-donne-l'oghteur KA ren et a 


Atdinot. L'histpire polijiéue nous apprend 


< 


que le serment est immoral. 
Le décret est mis aux voix et adopté dans les termes, suivants: „1, Tout 
employé civil detra donner’ son adhésion par écrit à la république romaine; 


2. chaque militaire devrà prêter un serment solennel ; 2, laformnle d'adhé-* 


sion est ainsi conope,sJe. déelare adhérer, à la répuhlique romaine ; proelà- 
mée Pas l'assemblés.onstituante…„et je promets.de la servir fidèlementpeur 
le bien âe fa patrie, commune, YItalie; 4, „les militaires dirout: Je jure au 


nom.de Dienet du peuple , reconnaître la république romaine „ proelaxaée: 


par T'assemblée constituante, et je jure de la servir fidèlement pour le bien 
de la patrie commune, Italie. ' ee 1e 


Kegaswehargeront de fexéo 
 imerambpmitek gúe dans trois jburs de ministre dë I& 


tableau synopitigue de tòut I'étaéfmiajor de armée, — Adopté **-" as 
ln js rk un projet de Îoi-pour T'&mission d'un nouveaú million de 
bons hypothéquéssut T'appozzo pour: es besoins de \'Etat,ainsì que d'Àncône, 
Bologne t etc. ‚ete. D î ' 
……. basdanceegtJerée, —… UT TET. 
GATT Geen ggnnnnntgngd 
„Neuvelles de Sardaigne. 


Torn, 21 florier, — S, M. accepté en audience la démission 


del'abbé Gioberti, ef noraméÀ la présidence provisoire du con- 


geil le lieutenant-général Chiodo, ministre de la guüerreet dela. 


marine. … 


Par décrets du -28-;-ledit gértéral-Chiodo aété protu à lapré- 
sidence dn cabinéf, êt le marquis Odlli, sénateur et major-géné- 


“ral, au poste de ministre deg affaires dtrangères. 
On lit:dans le: Coristitutionnel.de Paris ;… 


„Nous recevons de Turin une letfredatée du 23, qui nous donne les nou : 


vellessuivantes: he alen, nn gen de 
» Ildoit y avoir aujourd’hui une troisième démonstration pogr rappeler;M. 


Gioberti au ministère; depuis hier ausoir, on-a établi pu-milieu de. la ‚place : 
de San-Carlo et.sous les portiques qui Yentourent des tables pour recevoir les ; 
tignatúres des milliers de personnes qui sont favorables à l'ex-président du 


conseil. ' . : . N 
Pri Deur houves-du eoir;em Le: démonstration consmente:“EHeT 
imposantes; elle ge composé dea gürderfalifnaletoer entiëract de la troupe 
de ligne suivies d'une foulg impmenp. Lwagitatien se fajt aentir dans toute 


Y'étendaedela wille; tout le “mande est‚anr pied et parcourt les rues; personne - 
gäireeucore comment touteela finirs,; la garde nationaleest fatiguée 


ne peut prédêree 
de sa agitatton continuelle qui l'aobligée de bivouaquêr depuis trois jours. „ 
“Le Journal des Débats contient le Post-seriptum suivant ; 





Frgace à Turin, beg rd nj ein Assqn dópaat 
ria, Me Gioberti, retiré du, zoinistère „avaitomêmd domntin dömidsien 
de député, Dans la nuit du 23 février, ua vâasemhlément de'#,000 pêtkonnés 


S'était formé afin de signer une demande pour sa rentrée au“mirtistère. Le 


peuple se ruait. coïitre Tes, grilles du château, et la garde nationale faisaitune 


„double haie pour barrer Jè passage, Le projet d'adresge en réponse au discours 
dutrône, tel quela contmisston venaït dele rédiger, était connu; on.y de- 
mandsit immédiatement la guerre: „ …… < 

— La proclamation.suiyante a PREUi…. 
' er «_ CONSRIL DWS MINISTEES, 
_ Coneitoyens.’ EN 

+. Lee ministère auguel.lé roi avait confié, le 15 décembre derhier;: 'exercict 
“de son pouvoir exécutif, venant dese miodifier pan la démissiou d'un de ses 
„membres, éprouveTé besóin de déclarer qu'il persévère dane le prograrriinie 
“politigu qu'il a proclamé® sor avdnemeut au pouvoir. Cé programme, qui a 
Áé Ja hane de on, exintenee etgnil a sucressivement déreloppé. devant, le 
‘parlement, n’a pas cessé d'être T'expression de son opinion et la règle de sa 
conduite. Les miiristré résteröhit % 1Búr plstò Wint que te'roi ét les chambres 
gontinueront leur acgorder Ia copgianes tomv gs ont; hoporés jusqe'ici, 
prêts à abaadonner le ponvoir aussitôt.que Aasvolx du peuple, manifestée 
&onstitutignnellement par ses vrais représentants, appelleraù leur place dés 
hommes plus habiles ou plus heureux, … +, s 

Voilà un an que le roi, Écoutant impulsion de sòn coeur, a fait l'acte le 
plus-grand-de-ea-vie-en-appelant-son-peuple-k jouir de la libertéconstittion- 
nelle. Le ministère:a la ferme confiance que:persònne ne-cherchera à renver- 
werde palladium de notre liberté es. de notre indépendance en attaquant l'ay- 
seriké parlémentaire, Les ministres ‚ne manqneront pas à leur devgir qui est 
de,défendrelg constitution dans,toutes ses parties et & maintenir contre qui 
ne cegoit leg draits dn roi et ceux dn. peuplge… …… . … ameriensin… Zoen 

„CETOD COLLE , RATTASZI , BINKO , TRC GIA AGNIEGT CADOEN Ae 
Turin, Ie âa ibra 18 9 en an dek A ge 






* Ee Spkiror Nr ET Á bo et Ae’ AN 
o “Éaskänces'ouvre bit mt rk ine vivE Agiehikon,’ he ‘les pláces: publigúes 
Wdäi tes églises, on récüeille des signaturès pour demander au ‘roi quê 


Gioberti reste à la tête des affaires. Lue peuple parcourt les rues d'un air mena- 
gant. Les députés sont très-nombrenx. … . …; : 
ä itaine Longoni interpelle le ministère sur les faits dont la ville de 
…BtheRtre, sur les errèùrs que Y'on chércHiëù entaciner dans la popu- 
lation, Baasoe, Em,ooe deeondinpationide pensils Aégrdrpa, anede par- 
lement: Sieger dans une autre ville. Ge député critique avec sévérité les 
paroles de Vmtgnmdai det conkeit, qüî & eorhprortì'Rotranguillité publique, 
Le eitépondqne le gonseil des ministre a zediggrape, gro- 






clamation,quì doit être publiée dans la journée. Cee proolamation tranquil- 
‘lisera la populatjon‘de Furt „ habituëe etaffectionnge à l'ordre, Le roia nom- 


méprésident dû corfseif le Heùterinnt-général Chiôdo ministre de la guerre; 
ministre des affdires étfängères, Le lionteriact:pénérál angle Collie 51 
La discussion s'ouvr® ensuite sur Y'adrege en réponseau discours du trône. 
Ces déhatan'offrent rien de r Marg uables Lun desmergbres de la consmisston 
de 'adragse, M. Montezemolo, a réponamanx attagnes.de quelques. députés 
Savoy Er ENE Ri werke 
A Tiamedefa séance, les députés òrit én traverser uns longue Eaié de cu 
tieuxinoffensis, © * eek 


Fe nn OVL A edi dr ee 


Wom nie dtas 


| En ot 
NS ey: ed pvelles, de Fps, TAI LT 
Ïe langge erde Flornet ts grande exal- 
Witton reeht us dölipe. On Ht-dars 1'Albà, Sousla.vubrique de Flo-. 
Tence, le-20 février: wat ee 
» Den armes! de l'argent! des hommes 





te zi peas te 


AA NE, 















RE Ë bases: 


que j'ai posées moi-mênie, ou d'après éeMlês*qu'etle jugera convengble d'a-: 


eg Oe ala | 400 autres avec 2 pières de canon ge sont portés à Viareggio pour s'opposer 
‘» Les présidents de chaque province et les,coramandants des corps particu- | î 


ution impgdiate des décrets. ‚je: : zerns ie DAR KS f 
guerre dönne un | 


‚‚ Nous apprenons ce soir que M, de Reiset, premier secrétaira de la léga- | 


oErande gang yuale RH verDeRDewS in lotr hautsnde Oan, úpeleneendd.pas, | Ci® foncaise, hEOotith et átix Mady raRD; WIA prockiâine réväla- 
il mette sous-)e opguastee les ornomentasarta; Eargeat.inutila es tesargaore | tion souraliste; at“ drött- au traviil; À Miefelowskì } äu” périérat 
des couvents',ensevelis dans les coffres des moines; que les riches qui craë-_ Meflenet-t wutres cóndamnés ie Risquons-T'out ; aux mânes de 
guent la guerte civile paient pour détourner ce fléaus ils achèterons le salut Robes bierre ,Saint-J úst, Marrast et autres héros de 1798. : 
de la patrie avec leur argent ; le peuplë, lui,dörnèra sonsang. © © … _—= Dès lettres des frontières ‘de Ja: Valachie.confirment le súcchs 
15) Que les-richda: y-fasset “altention} U terrible et'tGcentéteraple est Ik remporté pär uu petit córps d'armée sur les Szeklers.… … …… 
sous leurs yeux. Ferrare, malheureuse ville épuisée de ressources et, peupléë ge ze La Ga, zette de. Bre slau-prátend d'apròs des-lettres d'Ollinuts 
que la ville d'Arrad aurait éLé de nouveau évacude par les Antri- 


senlemeut:de 20,000 &mes‚adâ dans les vingtiguátre*heùres tföuvér 298;000 
. N 2 4 daf rn 2e, PN] - a 5 DRS 5 8 0 8 / 
écus pour jeterà 10,000.Croasésl Quel sèrait done lint pôt-quie prétèveraient vés chiens et-se trouverait encore une foisan pouvoir des i rg 
… „Je même journal annonee que le cofp$ d'armée commandé par 


barbares daus notre riche Florence ? C'est alors que la main du Croâte,'fou- 
gie de.notresang, se plongerait avec. délices: dans nos-:coffres-forts | Aujour- : er seedhedr and eke 

d'hui c'est la patriesuppliante quiteud sa main sans tache et demande sa vie. ;, de général Schlick à opéré sà jonction avec celai du-géndral-dans 

fo) ‚… … [denord:de la Hongrie, Ces deux-corps’ont repoussé las rebellas-au 

dálà de la Theiss.où nn combat assez vif à eu lieu. Cô combat a-en 


„ — On lit encore-dans FAlba :. … vn 
ze i 6 heures, ‘Sont partis pour Laejues par le chemin-defer | & 1 com oät & 

den sars de pour résultas que les insurgés se sont portés vers Debreczin eprès 
avoir incendid Tokay. Ek : 


environ 8,900 hommes avec: 1 pièces:de canon, sous le cominandement du ' 
major Balbiai, Ces traupes:-sont. destindes &-renforcer le corps du généräl 
d'Apice, Le bataillon italien et 7 autres pièces d'artillerie doivent également 
Jes guivrödans la jorienée.: «5 MOE erheen 
sj -Le rebelle Laugier, abandonné de la majeure partie des soldats et des 

populations de Emnigiaau jet de Curfaguana, est: en ce moment à Camajore 
avec environ 1,200 hommes. Un corps expédionnaire „composé de 5,000 
hommes, -ast: parti pour d'attaquer-„ sous” levcommandement- du ‘général 
d’Apice. Le citoyen., Guerrazzi „ membre dû. gouvernement provisoire „ac- 


sr ERO dS OE etend hie it tet ete ed epe 
Be La Gazette des Postes contient la déclaration collectiveisuïie 
vante, publiée par le gouvernement prussien et par les gouver- 
nomes: allèmands: soussigride ‘Ku-sujer da projet de constitution, 
tel qu'il & été adopté à la premièrglecture: …  : 
Dans da ‘discussiort & laquelle:oné donné hieu. les observations cisdessous b 
l'égard des:résolukious prises à la première lecture par Y'assernblée iattoriate 
touchant la :constitution „on ne s'est pas éoarté-de là base déces résolutichs, 
&'savoir. la, base d'un; état fédéré , dont l'autorité centralesera entòurée d'une 
représentatiou. sortie. par. élection. de la totalité du peuple. Au lieu de motá 
ver chacune de ges. observations, il suffira d'indiquer en. général les points 
de vue dont on est parti.Ils se résument dans-un seul but, savoir diminuer 


EK AL OE 


compagne d'expédition en qualité de commiggaive entraordinaire, 

„On gerit.de. Pietra Santa, le21, £évrier,-ò I'Albár. 
en „ Lerebelle Laugier a mis notre ville en at desiëge. Il n'a sous-ses ordres 
que 800 soldáts dont 400 restent ici sous son gommandement, tandis que les 


aux tentativés de débarguement que pouryajant faire les Livournais aver leur Îes italo e'opposent ® laréunion d'états sonverains en un étatfédéré, 
pyrpscpphe le Giglio, mr ng npt ndgn geme od Zpen. représenté par: üne antprité centrale ,d'ahord à caasede la renónciation ng- 
, Or-borit de Lucqüês, Ie 19 {Gvrier,a la, Gazette piemontaise: … 5 pe 


ep ren Mee ì 


‘cessaire’ de dròïts de souveraineté de 
{de là eofnhifanauté, éisuitë'n cause 
limite de plus en plus cesdroits, 
La subordination militaire à ua pouvoir. central touche ® un droit de sou- 
veraineté qu'on verrait avec répugnance diminuer considérablement surtout 
en temps de paix. Au moyen des modifications. pruposées aux paragraphes 
12, 13, 14, 15 et 18, ces attributions, qui appartiennent an pouvoir central en 
sdqualité de pouvoir exécutif „sont placées dhns des‘rapports ui sauvegar= 
dent l'indépendance des-états particuliers; par contre, le. &roit de-reùdre, 
Bveo le concours de toute Ja, représentation- nationale, des lois générales:re= 
lativement à l'armée,. peut être regardé. comme ua moyen guffisant d'aug- 


la part.des états particuliers en faveùr 
__-pnoe moment (2 heures 1/2) Îe bruit du canon nous annonce l'arrivée de la craïnte que le pouvoir central ne. 
dans notre ville ducitoyen Guerrazzi an milieu des acclamations ungnimes ER ENNE 
du peuple, Il amène avee lui 1,500 hommes de troupes de ligne. Un pareil 
nombre, doit venir le rejoindre, Nous attendpns sous peu des renforts cousidé- 
rablestant de valoutgireg que de la, ligne et dela cavalerie. „… … - 
. „On mande de Gênes,le 23 février ;- … inenen vale 
„Ce matin, & trois heures et demie, est arrivée des frontières toscanes une 
estafette adressée au ministre Buffa. On a appris par cette voie, que Guerrazi 
entdrEmeguesavect;000 hommres d'infunterfe &-500- Livournais, Laugiër est, 
à la tête de 1,000 hommes d'infanterie du duc, On dit que lorsque les troupes : 


„free! - 


ner ver That iiet 5 Pd Bonn …… (| menterd'wgité et Ia fore, ment er nee eran en en 

geronde prfbonpe, Riafanerie de Cugtromg) patsbrá'h Laugiet d'autres di |" eene be ne dein Hai er ei ad 
sent que les Bold de Laugier passeront à Guerrazzi, Les populations sont , edn bk zikan èsd. ai €, of réclame po hens sr hi ü 
ÉpouvanteeS. p 4: onteerd een IE ike Geta | se laire representer près dn pouvoir central par uu plénipotentiaire , 


se AE f etcela comme nne cons uenae, et zursigne da, maintien de Tezxistence :poli- 
On mande de Porto. Stefano, le 18 février, à l'Alba: ij tique „et on se réserve doppligas, le zenne lors-de l'exgmen des chapitres 
» Le départ de Léopold d' Autriche paraît suspendu. Des chasseurs volon « | ultérieurs de la constitution. —  -. °° dd 
taires avec leur sergent, lioenéiés hier par ordre Bupérieur d'Orbetello, ont |” -Ón tavoriserá Tindépendanice dès états particaliërs eù délfmitant et en bbte 
| présenté unesupplique:au grand-duc pour être gardésà son service. ». | nant les attributions du pouvoir central „en particulier. en Juiassigtant ta 
; Nous “tenons-de-bonne: source, dit la Goncordia, que Léopold | législattoh geriëtate'et en Iuî retiranit I'extcation des lois. Od doncotrra an 
d'Autriche, abandonnant Porto-Stefano, s'est rendu àGaëte, —_ { tmaintien de l'exísterice ‘iädépendänte -des'états particuliers en deur corfiër: 
j Fexéentiondes mesures et deg travdust ordonmés par et poúr 1a commitièkté, 
| &a-neresserrant. pas leur ‘phère d'activité er n'erhpòchant pas le eónétlot 
| d'ane administration générale et:-pardouliète , eit Gvitant ce qui” peutnécen- 
etter une administration centrale étendue et an grand nombrede fonctiogmai- 
res da pouwdit central: … ct zr eileen anr eer he eme 
La règle que le pouvoir centraïidoitftire.exécuter „par ses propros otgenes 
les ordonnanoee qu'il rend, maisque par cantra il w'ezercerarpas ia hante sur- 
veillance sur ce.qui est.de la oompútenee des particuliers, servirait, ou-ne.sau 
raitde mécongaftre &tirer une ligne de démarcation plus netie entte la compé- 
j tenee du ponvojr central etfcelle desfétats particuliers, mais on ne pourräït le 





” Nouvelfes d'allemagne. | 
I_«: Là première sanee des chambres prussienres du 27 février „a ' 
j été consacrée aux travaux préliminaires. Les discours des 

doyens-d'âge n'ont pas:d'importarce- Politigte. Cependant celui 
prononeé par le-chanoing. Lensing.à la-seconde chambre n'est pas | 
sans intérêt : il contient une phrase significative. sur-la re- 
| connaissance de la oónstitution :oetroyde, qub,:dit M. Lensing, | 
| & été accueillie partout avec enthousiasme., Ce djegours a provo- 


qué les murmures de la 







ganche ; et Je dápnté M. Grin est tnonté Tear en ren ang mom: gehn der sr 

àla tribune pour contéfték PEES UE Tonthonsiasme dont a jiesuo de Vanciegne in eenn, ve iigue. Les gouvernement 
parlé le prgeident doyened Appear: be anr satauod aar : Dn, Zen aipat HA fan eeh 
Après la compogigden du:burean , Jes dáputés Viebahn, Riedel, ebr lidt dei heho KEE ie dep employé étkral 


c 

iof B "COLE ÁS “ceusk dif pkys, 1 -En rÄkArdet ait de! Di rstát 
tance ou tout a moins dé fs wanvätse- volonté“et cha de cbhfW sé terminis 
rat pröbableinent ‘pùr-F'extetistöh: dé Ja-compêtenct dt pbutóif centel. Ces 
cousidérattons acquidrarit uie”-importänce- partiëulière,; sì'ort:se reprdserte 
le pouvoir central: déléguë & un souverain. piiissánt, Il en-est‘autvement 
quaat Ò lar cempétence du. poutolr: ceatruì; de: rendre des ‘lois :généra- 
les. Une loi qui concerne tous les états en commun est aceneillie plus favora- 
bleseat par: unétatpsaticilier, & cause deren géndralité ; de: pus: les inaon- 
vénieitte de l'ancien état deehosed Ia difficelté de „zendre des-ordpnaances 
législatives pour toute I'Allemague est gelu que Je:tatione pauteôtze le plus 
profondésentgensi , celui aaguelellea exigé. qu'il,ftt porté remède le plus 
promptement; mais dans la législation ce n'est pas le pouvoir exé utifqui 
est exclusivement. on. sprincipalement „actif il n'oceppe qu'une placé 
secondaire, tandis qn'en première ligne se trouvent les assemblées‘1é- 
gislatives, sorties de Vaniversìitg du peuplé ét‘aúxquelles- né revieient, 
pour.ainsj dire, que les droits qui âppartiennent,òú qui” appartiendráient » Îä 
représentation du peuple dansles ats partituiiers: Tl est bien’ brat'gu'on dt 
tenté de faire un tsâge iminodéré dú Arpitate Téziktalton:; Gdtrid ‘bli: d' ai mète 
hitérde rendre'et d'iktroatiiteads Folsgiherätes ; aus ‘eer-i destrabh ate téa= 
cer des limites faciles à reconnattre et assez nettes. „ien bn: 
= Ted châhgb ment propeels att pavagriphen A einb iui; 20:;R0y 82, 55, 
40,42, 46, #7 du chapitre intitulé ‚da pouvoir central, répondentMoes 
demandestendant à délimiter. et à restreindre L'administration et la, législa- 
tion. Ban de ES 5 zeeen Zar IT aardt ET it: Her, 
“_Quánd une grandé hbgeniblée est'investie de 1 ficdité de voter des fonds 
poùr des entreprises corsidërables, elle résistere rarèrnent au charme attach 
Wte droit; elle rêbistérs d'autant moins que pati les feprésértants Uut 
grand nombre d’états il y en aura toujours beaucoup. qui gppoieront daifdéi 
Eisaartotiin tdi Hod ie tekent verten gite 
ler & voter une dépense répartir entre la communaatë: On Eekpdse par Ka 
jeter Ia pertorbatiod ‘dáne Yécouomie financière not veulemekn;: de’ 1'êtaeé- 
déré, mais surtout des Etats particuliers, puis à rapprothér état téaereeran 
état unitaire; car la ventralisatton ‘doît augidenter Háks le biktië hësdra HRA 
les contribuables éont mis ‘en réûûiitton’, ‘én properticn rg 


Ulrich „ Muller et:Gessler ont fait distribuer Ie ‘projet de régle- 
ment d'ordre provisgire „et ont proposé d'en fixer au lendemain 
la discussion. M. Unruh a demandé qu'on procédât d'abord à la 
vérification des pouvoirs et qu'on‚nommàât ensuite une commission 
de sept membres poùrrédiger an réglement d'ordre définitif. 
…—. Áprès une assez lengue discussion, on a mis aux voix les deux 
propositions suivapies: …, —… …… voer 
1° Dans la séasë de doënain Ie chambré foecupera de Ia pro- 
position Viebahn.c.s. ainsi que de la. proposition Unruh. … 
2° La chambre se constituera aujourd'hui dans les sapt sec- 
tions pgúr stoechfper de laivtbifigation.des-pouwoirk; pöur laquelle 
les 58 2—4 du réglement Viebahn serviront de guide. 

‘Ces deux propositións orit été adoptéps; « 
…M. d'Auerswald a été nommé président provisoire de la 
première chaanbre,, … sore ne ven oen waer sie 
Dans sa séänce du 28 février de la seconde chambre leg débâts 
ont-été ouverts súr les propositions adoptdes dans celle de la veil- 


etsen 


le relativement au réglement d'ordre de Viebahn ‚c.s … 
£ ME. de Kleiselse prononce:pour l'adoption, M. Minsberg blâme 
le gouvernement de ce qu'il-n'a pas:présenté- un projet de régle- 
ment. „Le ministre de l'intérieur répond que d'äpròs Ia constitue 
tion la rédaction du réglement d'ordre appaïtient à Ia chambre, 
Une sortie, gantredanciannd: gsaamblée nationale de Ia. part-du 
député Riedelappelle M, Temme à Ia tribune. Tout le monde 
s'attendait à un violent discours de la part. de ce député, il n'en 
he été, M,. ere a dit qu'on ne-gpurait sppróùver un pareil 
dwi fant ériterdpnouve fits eh apnger, on- 
elen den brede ek edet laren 
„Une nouvelle attaque a-élé diriggdtöntre le gouvernement par 


la dépuiá, Bnchers,„maoie-M. de Maaetiffel.n-réponda.quo le:gon- 
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